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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du «Bulletin des officiers vaudois»:
Cap Nicolas d'Eggis - Case postale 145 - 1030 Bussigny-pres-Lausanne

Quelle est la vraie menace (bis)
parle major
EMG Alain
Jaccard,
president du

Groupement
Morges SVO

Dans un precedent article,
je me suis permis d'aborder
le theme de la menace afin
d'exposer son evolution et
les problemes qui en de-
coulaient lors de la redaction

d'ordres. Mon article
a paru quelques semaines
avant qu'une polemique
n'eclate dans les medias
sur certaines representa-
tions d'un ennemi potentiel.

Etait-il vraiment necessaire
de tirer ä boulets rouges

sur ces officiers qui ont voulu
donner ä leurs soldats un

cadre aussi realiste que
possible ä leur exercice Ne
repete-t-on pas inlassable-
ment dans les differents
cours de perfectionnement
que les hommes doivent
etre au fait de la Situation et
surtout de celle de l'adversaire

II y a quelques annees, la
Situation etait claire. Nous

n'avions qu'un seul ennemi.
II etait rouge, soit de la

meme couleur que son
drapeau et personne ne s'of-
fusquait qu'on le decrive
avec precision. Maintenant
que la Situation internationale

a evolue et que les
missions de notre armee se
sont etoffees, il est devenu
tout ä coup critique de vouloir

mettre un nom sur notre

adversaire, le rouge
s'etant transforme subitement
en toutes les couleurs de
l'arc-en-ciel... et en bien
d'autres choses

Si effectivement la
description de l'adversaire cor-
respondait trop ä l'actualite,

il etait toutefois injustifie
de s'incliner devant des de-
tracteurs qui ne cherchent
qu'ä discrediter notre
armee en publiant bien
souvent des informations ä la

verite deformee. II aurait
ete preferable de garder un
front commun face ä l'agi-
tation mediatique, car de
tels scenarios ne devraient
pas etre bannis mais bien
plutöt appuyes, tout en
demandant ä leur auteur de
decrire une fiction qui ne
collerait pas aussi bien ä

l'actualite. Ceci pourrait etre
obtenu en exergant
particulierement les of rens dans
des cours specialises mais
egalement lors des cours

de troupe. L'usage de deno-
minations concretes et con-
venues serait alors autorise
et on eviterait l'utilisation
de tabelles qui, si elles tom-
baient aux mains de
certains journalistes, permettraient

le decryptage du
meilleur des camouflages
litteraires...

Alors que faire Ne plus
rien ecrire de coherent sous
le point « image de l'ennemi

» sous peine de se voir
un jour ou l'autre pris sous
les feux de l'actualite, ou
donner ä nos hommes un
scenario qui leur permette
de comprendre ce que l'on
attend d'eux et la raison de
leur presence dans le cadre
de l'exercice joue Je pen-
che personnellement pour
la deuxieme possibilite, car
eile permet d'etre honnete
avec soi-meme et avec les
autres. Et pourquoi ne pas
mentionner, pour ne prendre

aucun risque dans le li-
belle de notre ordre, la
celebre phrase des generi-
ques des films de fiction :

« Toute ressemblance avec
des personnages ou des
evenements existants ou
ayant existe est fortuite...
et surtout involontaire »

A. J.
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Reportage SVO

« Mobility 96 »: des chars suisses
en Autriche
Par le lieutenant Laurent Duvanel, Groupement Vevey SVO

Au debut du mois d'avril
1996, le Groupement de
Vevey s'etait rendu a Biere
pour decouvrir la premiere
ecole de recrues de la
nouvelle infanterie mecanisee.
C'etait a la veille du depart
de celle-ci pour l'Autriche,
oü eile devait participer a

l'exercice « Mobility 96 ».
Tres interesse de savoir si
cette experience exceptionnelle

avait tenu ses
promesses, le meme Groupement

accueillit le colonel
EMG Ehrbar, commandant
de l'ER inf mec 1/96, le 28
novembre dernier.

Manoeuvres
en grandeur nature

« Mobility 96 » reposait
sur un aecord austro-hel-
vetique definissant clairement

les prestations atten-
dues des deux parties a

l'exercice. II en ressortait
que l'armee autriehienne
mettrait a disposition la

place d'exercice,
l'infrastructure logistique et des
troupes completant les
effectifs suisses ; en echange,
notre armee devait faire
profiter les Autrichiens de
nombreux appareils de
Simulation de tir.

Apres une semaine
d'entrainement intensif sur place,

l'exercice proprement
dit commenga. II opposa
une brigade blindee
autriehienne a un dispositif regi-

mentaire d'infanterie helvetique,

compose de notre
infanterie mecanisee et de
troupes attribuees par
l'armee autriehienne pour
jouer les elements
statiques. Tous les engagements

etaient par la suite
modelises gräce ä d'impor-
tants moyens informatiques

(notamment des
appareils de positionnement
par satellite GPS) qui
permettaient de connaitre tous
les mouvements et tous les
tirs effectues pendant la

journee.

Enseignements
tactiques

Le but principal d'un tel
exercice etait de verifier
dans des conditions aussi
realistes que possible notre
conception theorique de
l'engagement de cette
nouvelle arme qu'est pour nous
l'infanterie mecanisee.

De ce point de vue, «

Mobility 96 » s'est avere salu-
taire, puisqu'on s'est aper-
gu que certaines missions
devolues a priori a l'infanterie

mecanisee avaient peu
de chances d'etre menees ä

bien. En effet, si la prise
rapide d'un barrage et le
combat contre un adversaire

heliporte sont des
engagements realisables, les
faits ont demontre qu'une
contre-attaque contre un
adversaire bloque devant

nos positions defensives est
excessivement difficile a

accomplir. La doctrine
d'engagement a ainsi pu etre
corrigee.

Parallelement ä ces
considerations purement
tactiques, d'autres enseignements

d'une portee plus
generale peuvent etre tires de
l'experience autriehienne.

Motivation
de la troupe

Le Conferencier a beaucoup

insiste sur l'extraordi-
naire motivation des
soldats engages dans l'exercice.

Certes, il a reconnu que
celle-ci n'etait pas que d'ordre

militaire (un sejour paye
ä Vienne presentant un at-
trait certain pour les
recrues), mais la spontaneite
avec laquelle la troupe
exercee adopta un comportement

de combat qu'il est
laborieux de faire respecter
en d'autres circonstances
prouve bien la valeur
didactique de telles manceuvres.

Ce type d'exercice
montre un phenomene
important qu'on ne peut se

permettre de sous-estimer.
La volonte de defense du

jeune Helvete existe, ä
condition qu'il puisse appre-
cier concretement le
serieux de sa formation
militaire. II apparait clairement
que le citoyen-soldat
aeeepte aujourd'hui moins
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que jamais que le sacrifice
supreme, auquel il pourrait
etre contraint, puisse avoir
pour cause l'incompetence
des chefs ou la deficience
de son instruction. II s'agit
donc, encore plus que par
le passe, d'instruire les
soldats et les cadres de maniere

realiste et efficace et
d'organiser ensuite des exercices

permettant de leur donner

confiance dans leurs
chances de succes ä

l'engagement, mais sans tricher
sur l'exigeante realite du
combat. Or ces buts peuvent

etre atteints gräce
notamment ä l'utilisation
judicieuse d'un materiel de
formation et d'entrainement
moderne comme les
simulateurs de tir (qui se revelent

tres rentables, vu le
faible investissement qu'ils
necessitent en comparaison

du haut niveau
d'instruction qu'ils permettent
d'atteindre), et ä la
confrontation pratique de nos
coneeptions tactiques ä
Celles d'autres armees.
C'est ce qu'a demontre
« Mobility 96 ».

>¦

Portee de l'exercice
Un tel exercice permet de

corriger deux defauts assez
repandus en Suisse : un
certain narcissisme et un
defaitisme de mauvais aloi.
En effet, les differentes phases

du combat contre des
unites autrichiennes ont
fourni aux soldats helvetiques

engages des moyens
de comparaison entre les
deux armees ; il a ete ainsi
possible de se forger une
opinion fondee sur les forces

et les faiblesses de
chacune, sans qu'on soit tente
de penser, selon les preju-
ges habituels, soit qu'« il

n'y en a point comme
nous », soit que « nous
n'avons de toute fagon aueune
chance ». Dans la perspective

d'entretenir un sain
esprit de defense, critique
mais positif, au sein de la
troupe, « Mobility 96 » est
donc un exemple ä suivre.

Enfin, il s'agit de relever,
sur le plan politique, que
l'experience autriehienne
s'inscrit dans le mouvement

qui voit actuellement
les Etats d'Europe coUaborer

de maniere plus intense
dans le domaine militaire,
mais sans que cela detourne

la Confederation de sa

ligne de conduite traditionnelle,

dictee par ses interets

particuliers, le partenaire

menant aussi une
politique de neutralite.

II apparait donc en
conclusion qu'un exercice du
type « Mobility 96 » represente

une contribution
importante ä l'edification d'un
outil de defense moderne,
c'est-ä-dire credible parce
qu'adapte aux circonstances

internes et externes,
tant il est vrai qu'une
armee n'existe pas pour elle-
meme, mais par rapport
aux autres.

L. D.

Tradition equestre au Groupement
Lausanne SVO : la section des cavaliers

La section des cavaliers fait partie du Groupement Lausanne. Elle fut
creee entre les deux guerres mondiales dans le but de concourir au
maintien de la forme physique des officiers. A cet effet, la Remonte föderale

de la Cavalerie, aujourd'hui DFCA, et des le 1.1.97, le Centre Equestre
National de Berne, mettait ä disposition des sections de la SSO, chaque
ete, un certain nombre de chevaux avec leurs palefreniers.

Les cours d'equitation avaient lieu en plein air. Les chefs de classe,
generalement officiers de cavalerie ou d'artillerie, fonetionnaient comme
maitres d'equitation. En hiver, les cours avaient egalement lieu mais en

manege, avec les chevaux de ces etablissements. Interrompue pendant
la guerre, l'activite de la section reprit en 1947 sous le commandement du

cap Raymond Clavel, auquel succederent le It-col EMG J.-C. Bussy, puis
le cap F. Stoeckli et enfin le col C.-A. Ledermann.

Chaque ete, on voyait douze ä seize chevaux prendre quartier, soit ä la

ferme de Dorigny, soit ä la caserne de Lausanne ou encore ä Vers-chez-

les-Blancs, enfin des 1962 au Centre Equestre lausannois au Chalet-ä-
Gobet.

A l'origine, les cours d'equitation presentaient un aspect particulier en

ce sens que les epouses des officiers beneficiaient elles aussi des

chevaux federaux et avaient la possibilite de suivre certains cours. Aujourd'hui,

ces cours sont egalement ouverts aux membres de l'ASSO ainsi

qu'aux cadres du SFA. Mais le nombre des chevaux que le DFCA peut
encore mettre ä disposition permet juste aux officiers d'en beneficier. Les

autres participants ä nos divers cours montent des chevaux de manege,
excellents du reste, et parfois un cheval federal.

L'effectif actuel de la section est de 130 personnes environ, dont les deux

tiers montent tres regulierement chaque semaine, voire chaque jour pour
celles qui possedent leur propre cheval. L'agenda du bulletin vous donne

des informations supplementaires en cas d'interet.
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Agenda SVO, 550... et consoeurs

Groupement
de Lausanne

25 fevrier 1997, 18 h 45,
BAP, Rue des Casernes 2 ä

Lausanne :

Assemblee generale du
Groupement, ä l'issue de
laquelle (20 h 00) nous
aurons le plaisir et l'honneur
d'entendre le divisionnaire
Bernard Mayor, commandant

de la Division
montagne 10, qui nous apporte-
ra quelques refiexions
personnelles sur l'elaboration
d'une politique de securite
ä l'aube du XXI' siecle.

Groupements Morges
et la Cöte

22 avril 1997, 20 h 15,
Restaurant du Leman ä Morges

:

Conference par le colonel
Pierre G. Altermath sur le
theme : « Gestion de la

peur ».

26 et 27 avril 1997 :

Morges accueille le Military

Music. Venez
nombreux.

Pour le mois de juin, on
vous parle dejä d'une visite
de l'infanterie mecanisee ä

Biere et du Tir inter-groupe-
ments au pistolet de la
SVO. Des details suivront
dans nos prochaines
editions.

Assemblee generale
de la SVO

Samedi 8 mars 1997, « Le
Petit Palais » du Montreux
Palace, des 09 h 00.

Le Groupement Montreux
de la SVO, organisateur,
vous invite a participer a

l'Assemblee generale de
notre societe et ä vous
retrouver nombreux pour par-
tager le repas de midi. Le
Conferencier sera l'ambassadeur

Daniel Woker, directeur

du Centre de politique
de securite de Geneve. Carte

d'inscription ä retourner
avant le 28 fevrier au
capitaine J.-P. Pernet, Villa Val-
densis, 1845 Noville.

Voyage SV0-ASS0
16 au 20 avril 1997 :

Visite de la Marine beige,
de la Fabrique nationale
d'armes ä Liege et du Fort
d'Eben Emael. Sejour a

Bruxelles. Delai d'inscription

aupres de l'organisa-
teur B. Schweinburger,
Automobiles Royal SA, 1023
Crissier, fax 021/635 03 42,
Ie3 mars 1997.

Le commandement de la
Division territoriale 1

communique :

28 fevrier-2 mars 1997 ä

Lenzerheide
Championnats de ski des

officiers et des instructeurs.
Informations aupres de la
Commission des
championnats, case postale 185,
3902 Brigue-Glis.

6 juin 1997 ä Lausanne
33 Journee romande de

marche (JRM), secteur du
Chalet-ä-Gobet. Renseignements

aupres de l'officier
Sports de la division, le

major B. Repond, Les
Edelweiss, 1637 Charmey, tel.:
026/922 12 41.

Assemblee
des delegues SSO:
modification
de date

Elle aura lieu le 14 juin
1997 ä Winterthur (au lieu
du 24.05.97). L'election
d'un nouveau president
central (romand) reste au

Programme.

Centre d'histoire
et de prospectives
militaires (CHPM)/
Pully-Lausanne

Jeudi 13 mars 1997, 17 h 30-
19 h 15 :

Cours d'histoire IV : Ru-
ses de guerre et perfidie en
droit international humanitaire

par Monsieur Fran-
gois-Jeröme Danthe.

Jeudi 20 mars 1997, 17 h 30-

19h15:
Cours d'histoire V: Le

droit de la guerre classique
et le droit de la guerre
d'apres 1970 par le col Frederic

de Mulinen.
Les cours ont lieu sauf

avis contraire au pavillon
General Guisan de Verte
Rivea 1009 Pully.
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